
Emploi salarié

Fin 2021, l’emploi n’a toujours pas retrouvé
son niveau d’avant-crise
En 2021, la Bourgogne-Franche-Comté gagne près de 12 000 emplois, soit une hausse de 1,2 %. Celle-ci
demeure inférieure à la progression nationale de 2,8 %. L’emploi régional connaît un rebond après les
pertes liées aux restrictions sanitaires, mais ne retrouve pas son niveau d’avant-crise. Cette croissance
est portée notamment par le secteur de l’hébergement-restauration et l’intérim. La construction
continue sa progression, à un rythme plus élevé qu’en 2020. L’emploi dans l’industrie se stabilise après
plusieurs années de baisse. Les services non marchands perdent des emplois, contrairement à l’année
précédente.

Fin 2021, la Bourgogne-Franche-Comté
compte 971 700 salariés. Après une année
2020 marquée par la crise sanitaire et des
effets conséquents sur l’activité
économique, l’emploi repart à la hausse
avec 12 000 salariés supplémentaires
(+ 1,2 % sur un an). Cette amélioration
repose sur l’emploi privé, qui augmente
de 2,0 %, alors que l’emploi public recule
de 0,9 %  figure 1. La situation est
cependant moins favorable qu’au niveau
national, où la hausse de l’emploi atteint
2,8 %. Affichant la progression la plus
faible des régions de France, la
Bourgogne-Franche-Comté est la seule où
l’emploi total demeure légèrement en
dessous de son niveau d’avant-crise,
- 0,3 % soit 2 800 emplois.
L’emploi augmente cependant dans tous
les départements de la région,
notamment en Côte-d’Or (+ 1,5 %) et en
Saône-et-Loire (+ 1,9 %). Ces derniers
représentent à eux seuls plus de la moitié
des gains d’emplois régionaux de l’année.
L’emploi reste stable dans le Territoire de
Belfort (+ 0,1 %)  figure 2

L’emploi dans le tertiaire
marchand est proche de son
niveau d’avant-crise

Après avoir été fortement touché en 2020
par la crise sanitaire, le secteur tertiaire
marchand hors intérim est celui qui gagne
le plus d’emplois   figure 3.
En 2021, la région bénéficie d’un gain de
près de 9 500 emplois, + 2,7 %,
compensant presque les pertes de l’année
précédente. Cette hausse est cependant
moins forte que celle constatée au niveau
national. Avec une création de plus de
3 600 emplois (+ 12,4 %), l’hébergement-

restauration est le moteur de cette
croissance et se rapproche de son niveau
d’avant-crise. Les secteurs des services
aux ménages et du commerce repartent
également à la hausse. Avec 1 800 salariés
supplémentaires, le commerce dépasse
son niveau d’emplois de fin 2019. Seuls les
secteurs des transports et des services
immobiliers perdent des emplois sur
l’année figure 4.

L’emploi industriel se stabilise
dans la région

Après plusieurs années de repli, l’emploi
industriel se stabilise en 2021 (- 0,1 %),
quand les effectifs nationaux augmentent
de 0,7 %. Contraint par des difficultés
d’approvisionnement, l’emploi diminue
dans les secteurs des matériels de
transport et des biens d’équipement.
L’industrie agro-alimentaire compense ces
pertes avec un gain d’emplois de 3,1 %.
L’évolution de l’emploi industriel dans les
départements est portée par des
spécificités locales. Il progresse de 1,9 %
en Haute-Saône, grâce au secteur agro-
alimentaire (+ 7,7 %). À l’inverse, le
Territoire de Belfort perd 3,0 % de ses
effectifs industriels, notamment dans le
secteur des biens d’équipement (- 6,5 %).

Rebond de l’emploi intérimaire

Après un début d’année à la croissance
modérée, l’emploi intérimaire connaît une
forte progression au dernier trimestre
2021. L’emploi intérimaire augmente de
8,7 % sur l’année, soit un gain de plus de
3 000 emplois. Les intérimaires sont
souvent les premiers à bénéficier de la
reprise économique. Cette hausse est
cependant moins forte qu’au niveau

national (+ 12,5 %)  figure 5.
En Saône-et-Loire, la progression atteint
15,0 %, avec plus de 1 000 emplois
supplémentaires. Elle est également
importante en Côte-d’Or et dans le Jura.
Après de fortes baisses en 2020, les
emplois intérimaires continuent de
diminuer dans le Doubs (- 1,5 %). Le
secteur de la fabrication de matériel de
transports recourt nettement moins à
l’intérim (- 26,8 %).

L’emploi dans la construction
poursuit sa hausse

La région gagne plus de 1 100 emplois
dans la construction en 2021, un rythme
(+ 2,2 %) proche du niveau national
(+ 2,5 %). La progression est forte au cours
du premier trimestre et plus ténue
ensuite. L’emploi dans la construction
augmente dans tous les départements,
excepté dans le Territoire de Belfort où il
reste stable. Les hausses les plus
marquées concernent la Nièvre (+ 4,0 %)
et l’Yonne (+ 3,5 %).

Le tertiaire non marchand est en
repli

En Bourgogne-Franche-Comté, le tertiaire
non marchand perd près de 2 000
emplois, soit - 0,6 % contre + 0,6 % au
niveau national. Tous les départements
sont concernés par cette baisse d’effectifs,
hormis la Saône-et-Loire qui gagne 430
emplois. La Haute-Saône est le
département le plus touché, avec près de
600 emplois de moins (- 2,5 %).
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Pour en savoir plus

Conjoncture Emploi Insee-Urssaf-Dreets, « Au 4e trimestre 2021, l’emploi se stabilise dans la région », Insee Flash Bourgogne-Franche-Comté n° 151, avril
2022.

Tableaux de bord de la conjoncture : Bourgogne-Franche-Comté : https://www.insee.fr/fr/statistiques/2121815



1. Évolution trimestrielle de l’emploi salarié 2. Emploi salarié total par département et
par grand secteur d’activité en Bourgogne-
Franche-Comté

3. Évolutions trimestrielles de l’emploi salarié total
par grand secteur d’activité en Bourgogne-
Franche-Comté

4. Emploi salarié total par secteur d’activité
en Bourgogne-Franche-Comté

11Insee Conjoncture Bourgogne-Franche-Comté – Juin 2022

Évolution trimestrielle de l’emploi intérimaire5.

¹ évolution qui aurait été observée pour l'emploi salarié total du secteur pour chaque

année de la période considérée, en supposant une évolution identique chaque année.

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS en fin de trimestre.

Champ : emploi salarié total.

Sources : Insee, estimations d'emploi ; estimations trimestrielles Urssaf, Dares, Insee

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS.

Champ : emploi intérimaire en fin de trimestre.

Sources : Insee, estimations d'emploi ; estimations trimestrielles Urssaf, Dares, Insee

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS en fin de trimestre.

Champ : emploi salarié total.

Sources : Insee, estimations d'emploi ; estimations trimestrielles Urssaf, Dares, Insee

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS en fin de trimestre.

Champ : emploi salarié total.

Sources : Insee, estimations d'emploi ; estimations trimestrielles Urssaf, Dares, Insee

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS en fin de trimestre.

Champ : emploi salarié total.

Sources : Insee, estimations d'emploi ; estimations trimestrielles Urssaf, Dares, Insee

Avertissement

Dans cette publication, le concept d'emploi se réfère aux critères du
Bureau international du travail (BIT). Sont comprises dans l'emploi à la
fois les personnes ayant travaillé au moins une heure rémunérée
pendant une période donnée, mais également les personnes en emploi
n’ayant pas travaillé pour certaines raisons (en particulier celles en
chômage partiel et en arrêt maladie).

L’introduction de la déclaration sociale nominative (DSN) peut entraîner
des révisions accrues sur les données durant la phase de montée en
charge du dispositif.




